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L'HISTOIRE DES JEUX OLYMPIQUES 
LES JEUX ANTIQUES 


ES Jeux Olympiques recréés 

en 1896 par le baron Pierre 

de Coubertin ont, vous le 
savez, pris naissance en Grèce 
où ils furent célébrés pendant 
douze siècles. 


L'origine des Jeux 


Les athlètes arrivaient à Olym- 
pié un mois avant l'ouverture 
des Jeux afin de s'entraîner sur 
place. Bien entendu, il n'y avait 
pas de village olympique et ils 
vivaient sous la ténte ou en plein 
air! 

Les Jeux débutaient avec la 
pleine lune par une 
consacrée aux cérémonies reli- 
gieuses. Elles commençaient par 
des sacrifices célébrés devant 
le grand autel de Zeus et s’ache- 
vaient par des libations devant 
‘fe tombeau de Pélops, premier 
roi du Péloponnèse. Selon la lé- 
gende, Pélops, fils de Tantale 
et petit-fils de Zeus, aurait été 
tué, dépecé par son père et 
mangé lors d’un repas servi en 


journée : 


l'honneur des dieux de l'Olympe ! 
Zeus l'aurait alors fait ressus- 
citer et il devint roi de ce qui, 
par la suite, devait s'appeler le 
Péloponnèse. Pélops fut enseveli 
à l'endroit où devait s’ériger la 
Ville d'Olympie. Son ‘sanctuaire 
devint le lieu d'un culte sangui- 
naire, dés combats étaient orga- 
nisés, ét le Vaincu était immolé. 
Plus tard, les sacrifices humains 
furent supprimés, mais les 
combats maintenus, et ce sont 
eux qui, plus tard, donnèrent 
naissance aux Jeux Olympiques. 


Les épreuves des Jeux 


‘Les épreuves sportives 
commençaient le deuxième jour. 
Pour les courses, le pentathlon 
et la lutte, on procédait à ‘un ti- 
rage au sort qui désignait les 
adversaires. 

Les courses se déroulaient sur 
trois distances : le STADE 
(183 m), le double stade ou 
DIAULE, et le DOLICHOS qui 
correspondait à six stades. 
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Les athlètes étant nus, les 
femmes mariées n'avaient pas le 
droit d'assister aux épreuves: 

L'épreuve reine. des Jeux, le 
PENTATHLON, avait lieu le troi- 
sième jour. Elle comprenait : la 
course, le lancement du disque, 
le saut en longueur, le lancement 
du javelot et la lutte. 

Le quatrième jour était occupé 


par des épreuves plus « vul- 


gaires » : la lutte, le pugilat et 
le pancrace. Pendant le cin- 
quième jour, les enfants en- 


traiènt en lice et on découvrait 


ainsi les futurs champions! 

Le sixième jour était consa- 
cré aux courses de l'hippodrome 
auxquelles participaient les ri- 
ches Grecs. C'est ainsi qu'Alci- 
biade fit courir ses chevaux aux 
Jeux de 416 et qu'en 76 de no- 
tre ère, l'empereur Néron prit le 
départ de la course de chars ti- 
rés par 10 chevaux. Sûr de sa 
victoire, il avait commandé sa 
statue en triomphateur. Hélas, il 
ne termina même pas sa course, 
car il fut éjecté de son char. à 
mi-parcours | 


Epreuves de course d'après des vases grecs du Ve au IVe siècle 
avant J.-C. 





Le septième jour, des fêtes en 
l'honneur des vainqueurs et de 
Srandes, cérémonies religieuses 
Marquaient [a fin des Jeux. 


Les premieux Jeux : 
réservés aux amateurs 
. Ainsi, à 


l'origine, les Jeux 


avaient un caractère sacré, Ils 
étaient destinés à rendre hom- 
mage aux dieux et à attirer leur 
clémence au cours de grandes 
fêtes religieuses. Mais, dès le 
Ve siècle, la rivalité sportive 
n'oppose plus des individus, 
mais les différentes cités. grec- 
ques. Les vainqueurs sont 
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JEUX À TIQUES Au début, les champions se 
recrutent soit dans les grandes 
accueillis comme des héros, ils familles de l'aristocratie parmi 
sont couverts de récompenses, les citoyens grecs qui disposent 
on leur dresse des statues et de suffisamment de loisirs pour 
leurs prouesses sont célébrées s'entrainer dans les gymnases, 
par les poètes. soit parmi les bergers qui ont 


Le PANCRACE, mélange de lutte et de boxe. 





l'habitude de courir dans les 
montagnes. 

Pour concourir à Olympie, il 
faut être libre, sans condamna- 
tion et de race pure : c'est-à-dire 
Grec ! Thémistocle, le vainqueur 
de Salamine, devra s'entraîner 
dans le gymnase des sangs- 
mêlés car sa mère est Thrace. 


L'athlète devient professionnel 


Le Ve siècle, ou siècle de 
Périclès, marque l'apogée de la 
Grèce. Les Jeux deviennent de 
plus en plus populaires ; - les 
champions reçoivent des récom- 
penses considérables : des am- 
phores d'huile et de l'argent: Les 
vainqueurs ne payent pas d’im- 
pôts et vivent aux frais de la 
communauté. L'appât du gain 
pousse les athlètes à s'entrai- 
ner de plus en plus, les perfor- 
mances s'améliorent, le sport de- 
vient un métier et le recrute- 
ment ne se fait plus parmi les 
oisifs de l'aristocratie, mais par- 
mi les jeunes gens doués dont 
on veut faire des champions. Ils 
s'entraînent plus librement, car 
ls suivent les conseils et les 
méthodes d'un entraîneur et, dès 
la.fin du Ve siècle, les vainqueurs 
des Jeux Olympiques sont, pour 
la plupart, des professionnels. 
Îls sont pris en charge par leur 


Cité et. vont de concours en 
Concours. 


La décadence des Jeux 


Sous la domination romaine, 
la profession s'organise encore 
davantage. Des associations 
d'athlètes se forment, soutenues 
par les empereurs ou des mé- 
cènes. Mais cela ne va pas sans 
abus et les athlètes sont sou- 
vent considérés comme des pa- 
rasites de la société. Ce sont 
de mauvais soldats sans idéal, 
ni sens civique, qui ne songent 
qu'à l'argent. Des athlètes cor- 
rompent leurs adversaires et les 
cités achètent des athlètes. 


Les Jeux Antiques prirent fin 
en 394 de notre ère, lorsque 
l'empereur Théodose le Grand 
les supprima par un édit. || esti- 
mait qu'ils étaient une survi- 
vance du paganisme. 

Ainsi, l'Idéal Olympique ne put 
se maintenir longtemps, et le 
sport antique subit la même évo- 
lution que celle que nous déplo- 
rons aujourd'hui, c’est-à-dire 
la disparition progressive de 
l’amateurisme au profit du pro- 
fessionnalisme. Il semble bien 
que cette évolution soit inévi- 
table étant donné le succès que 
rencontrent les grandes compé- 
titions sportives et la gloire qu'y 
gagnent. .'lés vainqueurs et la 
nation qu'ils représentent. 


(A suivre.) 
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NUISIBLE DANS LA NATURE, MAIS 
GENTIL COMPAGNON EN CAPTIVITE. 


LE HAMSTER 


ARMI les petits mammifères 

d'appartement, le cobaye ou 
cochon d'Inde a toujours bénéficié 
d'une certaine vogue. Mais depuis 
quelques années, on le remplace 
de plus en plus souvent par un 
autre rongeur, à peu près de même 
taille : le Hamster. 





UN RONGEUR TRES NUISIBLE 





D'où vient-il ? On le trouve dans 
la nature en Alsace, sur le versant 
alsacien des Vosges, et dans toute 
l'Europe centrale et orientale, en 
Amérique du Sud et en Australie. 
Il er existe une douzaine de races. 
Ravageur, il fait de gros dégâts 
dans les cultures. 


C'est un rongeur de la famille 
des rats, au corps massif, bas sur 
ses pattes qui sont munies d'on- 
gles larges et forts, ce qui lui per- 
met de creuser la terre. Long de 
15 à 25 cm, son corps se termine 
par une très petite queue. Il est 
couvert d'une jolie fourrure dont 
la teinte, variable selon les races, 
va du blanc neige au beige foncé 
taché de marron. Dans ‘les éleva- 
ges certains ont une teinte abricot. 
Ses yeux sont saillants et brillants. 
Sa mâchoire de rongeur comporte 
en avant 4 longues incisives, poin- 


tues et fines comme des aiguilles à 
broder. Ces dents à croissance 
continue, comme celles des rats 
et des souris, l’obligeént à ronger 
le plus souvent possible, non seu- 
lement sa nourriture, mais aussi 
tout ce qui est à sa portée : bois, 


. tissus, papier. 


Le Hamster est surtout végéta- 
rien : il.se nourrit de jeunes pous- 
ses, ‘d'herbe tendre, mais plus 
particulièrement” ‘de _truits et de 
graines. Il possède dés ‘bajoues 
qui forment de chaque côté du 
cou une boche profonde où il 
emmagasine dè la noürriture, des 
graines surtout, qu'il ramène. dans 
son terrier où il en fait des provi- 
$ions. C'est donc un animal très 
nuisible qui cause de gros dégâts 
aux récoltes. 





UN APPARTEMENT DE 3 PIECES 


0 


Le terrier du hamster comprend 
une entrée principale en forme de 
boyau vertical qui s'enfonce à 
2 mètres de profondeur et donne 
accès à un véritable labyrinthe de 
galeries qui lui permettent le cas 
échéant d'échapper à ses poursui- 
vants. La sortie, sur le côté, n'a 
rien de commun avec l'entrée. Le 
logement du hamster comporte au 
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moins 3 pièces. L'une est sa cham- 
bre à coucher où débouche la 
galerie d'entrée. L'autre lui sert 
de cabinet d'aisances et de dépôt 
d'ordures car le hamster est un 
animal très propre. Enfin, il y a 
au moins un magasin — parfois 


4 ou 5 chez les vieux hamsters — 


où s'entassent les provisions, de 
grain surtout. 


Le hamster dort tout le jour dans 


sa chambre d'habitation. |! en sort 
le soir pour aller à la recherche 





de sa nourriture qu’il met en grande 
partie en réserve dans son maga- 
sin. C'est un animal nocturñe. 





EN HIVER, IL S'ENDORT. 





Au début_de novembre,’ à. l'ap- 
proche de la mauvaise saison, le 
hamster ne sort plus de son ter- 
rier. Il en bouche l'entrée, se roule 
en boule dans sa chambre et passe 
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LE HAMSTER (suite) 


à l'état de vie ralentie. Sa tempé- 
rature interne s'abaisse; son 
cœur ne bat plus que 15 coups à 
la minute. Il dort ainsi pendant 
tout l'hiver : il est en hibernation. 
En mars, il se réveille. C'est alors 
qu'il consomme ses provisions, en 
partie, avant de retourner à l'air 
libre pour reprendre son activité. 








PROLIFIQUE ET NUISIBLE, 
LES PAYSANS CHERCHENT 
A S'EN DEBARRASSER 





La femelle a 2 portées par an, 
de 4 à 6 petits. Ils grandissent très 
vite et deviennent adultes au bout 
de 3 mois. 

Les hamsters ne sent pas des 
animaux très sociables : ils vivent 
en solitaires et leurs rencontres se 
terminent par des batailles. Ils se 
mangent souvent entre eux. Les 
mâles et les femelles peuvent s'en- 
tretuer. 

Etant donné les dégâts qu'ils 
causent aux cultures, les paysans 
cherchent à s'en débarrasser. Des 
chiens sont spécialement dressés 
pour la chasse aux hamsters. En 
Alsace et en Lorraine, il existe des 
« récupérateurs » qui recherchent 
les terriers de hamster, les démo- 
lissent et s'emparent des provi- 
sions de grain qu'ils y trouvent 
(30 kilos en moyenne par terrier). 


D'autres animaux s'attaquent aux 


hamsters : les rapaces nocturnes, 
les corbeaux, les putois, les be- 
lettes, etc. 





CE NUISIBLE S'APPRIVOISE 
FACILEMENT 





En captivité, le hamster est pour 
l'homme un joli petit compagnon, 
au corps souple, à la fourrure 
soyeuse. Ses grands yeux noirs en 
forme d'amande, son petit: museau 
rose qui s'agite sans cesse, ses 
attitudes aussi en font un animal 
très agréable pour l’homme avec 
qui il s'entend à merveille. Ses 
poses sont très gracieuses : assis 
sur son derrière, il se sert de ses 
pattes de devant pour faire sa toi- 
lette ou pour grignoter quelque 
chose. Même lorsqu'il dort, il reste 
gracieux : il se pelotonne comme 
un petit chat ou bien, couché sur 
le côté, il allonge sa tête sur sa 
patte antérieure. ‘ 


Aussi est-il devenu un ravissant 
petit animal d'appartement. Il faut 
le mettre dans une assez grande 
cage, avec un plat en plastique où 
il déposera ses ordures et une 
boîte en carton bourrée de brins 
de laine et de coton, où il dormira 
le jour, à l'abri de la lumière. Un 
coin sera réservé au dépôt de la 
nourriture : verdure (salades, choux, 
trèfle, légumes verts), graines (blé, 
tournesol, maïs), viande exception- 
neliement, eau fraîche. Le hamster 
s'apprivoise très vite et devient un 
gentil compagnon. 
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LES MARAIS PONTINS..? 


UN MAUVAIS SOUVENIR! 


i Virgile ou ‘Horace reve- 
naient sur terre, ils ne re- 
connaîtraient plus ce coin du 
Sud de l'Italie dont ils décri- 
virent maintes fois la misère et 
la désolation dans leurs poèmes. 
Des siècles durant, en effet, le 
spectre de la malaria étendit ses 
sinistres ailes sur cette plaine 
couverte de marécages pestilen- 
tiels. Le fameux ANOPHELE, ce 
moustique qui transmet le pa- 
ludisme et les terribles fièvres 
tierce ou quarte, y régnait en 
maître. Toute culture, toute vie 
même, y étaient impossibles. 
Quel contraste entre cette terre 
maudite et la toute proche et 
riante baie de Naples, toute 
fleurie de lauriers-roses! 

De nos jours, heureusement, ce 
cauchemar a pris fin! Mais, si 
Rome ne fut pas faite en un 
jour, l'assèchement des Marais 
Pontins a demandé des siècles 
d'efforts infructueux, de projets 
abandonnés, d'échecs, avant de 
renaître à la vie. 


LE REVE DE CESAR 


Certes, les bonnes volontés ne 
manquèrent pas qui tentèrent 
d’assainir cette région située au 


sud du Tibre et que vous indique 
notre carte. Mais, la plupart du 
temps, les efforts ne dépassèrent 
pas le stade du projet. 


CESAR, l’empereur romain, fut 
le premier à s'intéresser à la 
question. Dans ses rêves de gran- 
deur, il imaginait un canal re- 
liant OSTIE à TERRACINA dans 
lequel se déverseraient les eaux 
nauséabondes. Les Marais assé- 
chés, il voyait à leur place une 
plaine aux cultures riches, habi- 
tée par une population active et 
joyeuse. Cette nouvelle prospé- 
rité lui permettrait de faire de 
ROME un port de mer. 


Mais César avait des ennemis. 
il tomba sous leurs coups, et 
son projet avec lui! Aucun de 
ses successeurs ne le reprit .et 
la malaria continua son oeuvre 
de mort. 


DE THEODORIC A NAPOLEON... 


Enfin THEODORIC vint. Ce 
roi des OSTROGOTHS reprit le 
rêve de César. Il conçut un plan 
intelligent qui, au moyen de 
fossés de drainage, devait per- 
mettre la revalorisation des ter- 
res. Hélas, la guerre amenée par 
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Projet du Canal 
D imaginé par 






lés Goths et les Sarrazins, y mit 
prématurément fin. 

Les PAPES finirent par s'émou- 
voir de cette situation. Aussi se 
mirent-ils en tête d'y remédier. 
Peine perdue. Pourtant, LEON X 
était bien décidé à en finir une 
fois pour toutes avec ces eaux 
malsaines et cette malaria de 
malheur. Hélas, ce furent les 
quelques pêcheurs des Marais 
eux-mêmes qui s’opposèrent fa- 
 rouchement à son projet, tant ils 
redoutaient de perdre la source 
de leurs misérables profits! Et 
le Pape s’inclina! 

Siècles et Papes se succèdè- 
rent sans apporter grand chan- 
&ement! BENOIT XIII, 
MENT XIII eurent bien quelques 
velléités de prendre les choses 
en main. Mais il se trouva tou- 
Jours quelque obstacle plus ou 
Moïns valable sur leur route. 

Et l'on en arriva à PIE VI. 


CLE- . 


Cette fois, il semblait que le 
succès fut assuré. Des ingénieurs 
compétents furent envoyés sur 
place. Et n'était-ce pas l’époque 
où NAPOLEON, si efficace et en 
qui chacun mettait sa confiance à 
s'intéressait à l'Italie? 

Hélas, décidément, les empires 
sont fragiles, et les empereurs 
ont bien du mal à mener à 
bien leurs projets! 


LA REUSSITE.. ENFIN! 


Il fallut attendre la fin de la 
première guerre mondiale pour 
qu'un plan rationnel et efficace 
vit enfin le jour, suivi, très vite, 
de sa réalisation. Il s’est agi, 
d’abord, d'ouvrir tout un réseau 
de canaux par où allait s’écouler 
l'eau stagnante et polluée. En- 


‘suite, on combla les bas-fonds. 
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Et bientôt apparurent les pre- 
miers pâturages. 

Mais le gouvernement italien 
de l'époque n'entendit pas s’ar- 
rêter en si bon chemin. Il entre- 
prit de détruire toute trace des 
anciens marécages. On remua la 
terre jusqu'à 90 centimètres de 
profondeur afin de l’assainir. Il 
fut ensuite décidé qu’on distri- 
buerait une grande partie des 
sols asséchés à des familles ru- 
rales sous la condition expresse 
qu'elles les méttent en valeur et 
qu'elles y fassent prospérer des 
cultures. Chaque famille reçut 
90 hectares de terrain, une mai- 


son de deux-étages avec basse- 
cour, écurie etc… ainsi qu'un 
troupeau de huit vaches et des 
instruments aratoires. 

C'est ainsi que naquit la petite 
cité de SABAUDIA, qui compte 
aujourd’hui près de 8000 habi- 
tants. 

Si vous allez un jour en Italie, 
peut-être visiterez-vous cette 
riante petite ville et la plaine 
fertile qui la fait vivre, grâce à 
ses innombrables arbres frui- 
tiers. Ne redoutez pas l'ano- 
phèle: il a totalement disparu 
et, avec lui, le terrifiant palu- 
disme. 


Autrefois, les Marais Pontins, aujourd'hui, ces beaux arbres. 
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Les trimestriels des Editions LUG sont en vente ! 
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Les meilleures aventures du West et de la Jungle ! 
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